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LE REMPART

Suite,

Un jour, je vous fis
toucher de vos faibles
mains la lourde épée que
le duc avait donnée a l’arsenal
de Venise; un éclair brilla dans
vos yeux, Tancrède, un éclair
qui aurait pu me trahir! De-
puis quelque temps, eneffet, la
présence d’un nouvel ambassa-
deur de France vendu au car-
dinal de Richelieu me glaçait
de crainte ; je tremblais que
l’espionnage ne se fit maitre de
mon secret ; j'avais peur de
mourir et de vous laisser sans
soutien, La duchesse m'écri-
vait, elle parlait de vous faire
venir ; vous étiez alors dans
votre sixième année. . De ,ou-
velies persécutions suscitées à
votre père devinrent bientôt
pour vous un nouveau motif
d’exil. La malheureuse femme
se résolut à entreprendre un
voyage, ne fût-ce que pourvous
serrer une fois encore entre ses
bras ; elle me prévint du lieu
de notre entrevue. C'etait en
Hollande, à Rotterdam. Son
mari comptait sur l'appui du
prince d'Orange. En ce pays,
du moins, les partisans du duce
de Rohan étaient nombreux :
Ia, Richelieu était hai. Avec
cet avis, votre mére me faisait
passer quelque argent, mais le
duc en manquait lui-même il
s’était trouvé retenu dans la
Valteline. Les faibles res-
sources dont il pouvait dispo-
ser en votre faveur furent bien-
tôt épuisces.
“Ce fut done sous le dou-

ble puids de la douleur ct de
la misère que je m’embarquai
our la Hollande. Nous avions

à peine de quoi payer le voya-
ge, Tancrède, mais vous ne
pouviez vous apercevoir du be-
soin. A peine débarqué à
Rotterdam, épuisé de fain et
de fatigue, je cherchai vaine-
ment votre mère. Une lettre
de votre sœur m'’apprit, au
bout de trois jours, que la ma-
ladie faisait renoncer la du-
chesse a ce voyage. L'homme
qui me remit cette lettre, c’é-
tait le jeune comte Henri de
Chabot, cadet de la branche de
Jarnac, qui était chargé de ce
message. Il me parut étran-
ge que votre mère eût mis un
tiers dansla confidence. Il vous
considéra avec attention, m’en-
veloppa longtemps de ques-
tions adroites, auxquelles jene
crus pas devoir répondre ; puis,
voyant que j'opposais un froid
silence à ses protestations d’a-
mitié et d’intérêt pour nous,il
medit qu’ilrepartait la nuit
même, satisfait d'avoir rempli
la mission délicate dont made-
moiscile de Rohan l'avait char-

“Je suis dans le’ secret,
jouta Henri de Chabot ; que
eu vous protège ainsi que

‘Tancrède ! Si vous êtes dans

  

: pour moi ! Un batiment allait 
   

le besoin, seigneur Priolo, voi-
ci vingt pièces d’or ; c’est tout
ce que je possède.

“ J'acceptai la somme : elle
me dégageait d’un remords hor-
rible, qui m'’étreignait l'âme
depuis trois jours. En tou-
chant le port, j'avais engagé la
chaîne de votre père, pour un
seul jour seulement, chez un
orfévre. . C’était mal, je le sais;
mais vous aviez faim, vous
aviez soif... mon cœur se fon-.
dait en entendant vos sanglots!
L'or de cet homme m'avait
presque réconcilié avec sa fi-

PEC

 
gure, sur laquelle j'avais cru
lire la perfidie et la làchete.

Lachaîne me revient à a
mémoire, et bien que la nuit
fut venue, je m’acheminai
avec vous vers la demeure de
l’orfévre, nommé Jacob Renetz
À peine avions nous tourné le
coin de l’Amirauté, à quelque
distance du quaide la Meuse,
je me vis assailli par cing où
six hommes masqués. qui, se
jetant sur moi à l’mproviste,
me percèrent de coups et m'’é-
tendirent sur la place. Pen-
«ant cette tuerie où j'appelais
vainement au secours, l’un de
ces miserables se pencha sur
moi, me fouilla et m’enleva ma
bourse et mes papiers. . .mal-
gré le sang qui coulait abon-
Jamment de mes blessures,
me cranponnant alors à la
muraille, je me soulevai, je
voulus courir,en Vous voyant
au pouvoir de ces ravisseurs.
Ils vous emportaïient rapide-
ment vers le port, malgré vos
cris, impuissants comme les
miens.

*“_—Sauvez-le ! sauvez-le !
m’‘criai-je une dernièrefoisavec
d’incrovables efforts en voyant
venir à moi un homme qui
tenait une pièce d’étoffe sous
le bras, et qui se dirigeait vers
le port, avec sa lanterne, Sau-
opt enfant, ce nest pas de
moi qu’il s'agit !
“L'homme se baissa vers

moi, me regarda au visage, et
me voyant retomber, les yeux
fermés, dans une mare de
sang, il me crut mort, et cou-
rut du côté d’ou partaient vos
Cris.

* Pendant qu’il courait, ma
langue s’était collée à mon
palais, mes oreiles n’enten-
daient plus, j'avais perdu con-
naissance. ..Je fus ramasse
par la ronde de nuit, qui ne
croyais relever que mon cada-
vre. Je restai quatre mois à me
rétablir de mes blessures ;
toutes mes démarches pour
vous retrouver furent inutiles.
Tout ce que je pus apprendre,
c’est que l’on avait vu ces
hommes masqués (ui vous
enlevaient se diriger vers un
navire des Indes. Mon hôtesse
m’ajouta que le nom du capi-
taine de ce navire était David
Potnick. La nuit même de vo-
tre enlèvement, il avait levé
l’ancre pour un voyage de
iong cours aux grandes Indes.
Il devait y rester plusieurs
années pour les affaires de la
Compagnie. C'était un homme
dur, emporté ; les marins eux-
mêmes redoutaient ses vioien-
ces. Je portrait que cette fem-
me me faisait du capitaine
redoublait encore mes alarmes.
Quel sort vous était réservé,
Tancrède ? quelles inquiétudes

faire voile pour Batavia, je
n’hésitai pas, je m’y embarquai
comme marin. Si voûs m'’aviez |

vu alors. Tancréde, vous eus-
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Chaussures
SACRIFIEES
 

PROFITEZ-EN!
CRANDE VENTE

AU PRIX COUTAN'T

 

De chaussures de toutes sortes pour
Hommes, Femmes et Enfants, Chaussures
d’hiver et de Printemps pour hommes de
chantiers.
 

 

Je soussigné étant décidé à quitter Hall pour aller éta-
blir une manufacture de Chaussures à Montréal. offre en vente

d'iei au Ter Novembre prochain tout son Stock de Chaussu-
res au Prix coûtant et même audessous du Prix coûtant.

Assortiment de claques
ET PARDESSUS vendues à 25 pour cent à meilleur

marché que les prix ordinaires.

Aussi, un assortiment complet de Zhaus-
sures de pratiques, vendues au

prix coutant.

Jinvite toutes les personnes de Hull à venir examiner
mes chaussures et de faire leurs achats pour l'automne et Vhi-
ver. Ils épargneront pau la 25 pour cent, Hatez-vous, les pre-
miers arrives serontles premiers servis, car {n'y a que Teme
harras du choix.

 — — = meme ET er vie a mo

t7"Toutes personnes qui sont endettées envers moi sont
priées de venir payer d'ici à un mois.

J’offre aussi en vente une maison en bois à deux étages

située au coin de la rue Inkerman et St Cuthbert, a des con-

ditions faciles. Et une autre maison en briques, en face du bu-

reau de Poste maintenant occupé par MM. Mathon et Joly,

épieiers.

 

Profitez-en ! N'oubliez pas la place. 
Suite sur la 3émepage,

LEARPIR
o. 88 rue du Pont, Hull.
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r TY J. 3. SESSETTE
. Ç Ne. 35, Bus Wellington,
; ‘ A coujonrs à vendre de

fruits verts et en cannes, ban
nanses, parsmsees poires, 2

de Jardins, ose. Venes vote !

 

LE “SPECTATEUR”

BUREAUX ET ATELIERS

NO. 154, RUE PRINCIPALE,
Journal publié les Mardiset Vendicdie dans l’in-

térêt des populations ouvrières et agricoles du dis-
trict d'Ottawa.

 

ABONNKMENT
Hullet Ottawa: Unan ..... 2.0.0 20000000 83.00

hd “ Six mois... 0.000000 1.00
Montréal et Québec: Unan............ FN 2.00

“ Nix mois. .............. 1.60
Tous autres endroits: Un an.............. 1.00
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Toutes les correspondances doivent être adressées
comme suit :
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F' O. Boîte 421 Hull, Canada

Tres

=~RENT,A -

BUREAU DE PUSTEDE HULL
ARRIVEE ET DEPARTDES MALLES

 

MALLES FERMETURE

AM AM. ru PM.

I.
Ottawa... ... es | 9 201 4 15, 7 00

Montréal... | 5 55 !

CP. Be | 5 55;

Gatineau... Cl |7 55]

| boo

ARRIVEE

LAM AM PMTPM

oo
Ottawa... 7 06 1630 130.5 30

CPR. … 134 …

Gatineau. ...... Co | 4115

Les lettres destinées à l'enregistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes

avant la clôture des malles précédentes,

Heure du bureau: dv 8 a.m., à 8 p.m.

Mandats sur la Poste et la Panque
d'Epargne, de Va,m. à 4 pm.

J.H. KERR.

Buruau de Poste Hull } Maître de Poste
Mai 1ss9 |

Bureau de Poste Aylmer

ARRIVEEet DEPART des MALLES
an - es Le

ARRIVÉES

D'Ottawa et
tous les jours, dimanches ex- ‘
CEPLÉS. L..ccocansersse rence ncener 2 00:6 00

De Heyworth, Eardley.
Onslow, Bristol, Portage du,
Fort, les dimanches exceptés

!

1030!

FERMETURE

AM, PX
 

Pour Ottawa et Hull, tous!
lev jours, dimanches exce ptés:10 03 60

Pour Heyworth, Eardley.
Onslow, Bristol et Portage du,
Fort, tous les jours, dimanche
excepté

Los lettres destinies à l'enrégist>- 
minutes avant la e! des munies
précélentes
Heures du Burau, do Sam A pou.
Mandate sur la poste ot Ia Bauque

d'Epargnas de 9 a. m. À 4 p. m,

1. R. WOUDS,
Bureau de de Poste) Maitre de Puste,

| Aylmer Mai 1889. )

ire

ment doivent étre ri +< à la poste 13

UN AN 82 ET 8I

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE, HL 1

Ancien Magasin de E. J. Faulkner

MARCRANDISES SÈCHES oi NOUVEAUTES
Pour les Dames.

TWEEDS, CHAPEAUX ET ARTICLES DE
FANTAISIES POUR MESSIEURS

Habillements faits sur commande.
Hardes faites, Eto., Eto.

À bon Marche, Ou soul pris, Argnt comptant

G. LAFOND,
No. 100 Rue Principale. Hull, vis-a-

vis l’eglise Anglaise.

“A. COUTURE
HORLOGER ET BIJOUTIER

NO. 96 RUE MAIN, HULL, P. Q.
Je viens de recevoir le plus grand ehoix

de montres en or et en argent, Jones,
Bagues et Bijouteries de toutes sortes,
Lunettes et Lorgnons,

Toutes les commandes sont exécutées
à court délai.

| Ouvrage garanti. Prix moderes,
Unevisite est sollicitée,

A. COUTURE.

 
 

 

Allerde MarbreGrantdiva
J. W. McDonald, Prop

Fabricant et Marchand de

MARBRE ET GRANIT
Monument, Epitaphes, Fntourages

de lots de Cimetieres, Ete,, Ete.
COIN DES RUES

WELLINGTON ET SPARK,
OTTAWA, Ont.

Dlogantes Chambres Dentales à Eall
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloc Goyette Rue Principale, vis-a-

vis le bureau de Poste.
Dents remplacées d'après un système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
winistrés,

Abonnes de Campagne
 

  

Que les abonnes de Cam-
pagnes s’en souviennent,
notre journal ne coute
qu’une piastre par annee
et parait deux fois par se-
maine.

A VENDRE
Un ooffre-fort (safe), à bon marc

 atrsaecr à N. Pagé, No, 154 rue Pris
cipale.

 

Teintureie{Buanderie

à.

fl
M. R. Gagnon, teinturier, établi à

Ottawa depuis plusieurs années a ou-
vert au No 140 rue Principale bloc
Dorion chez M. J. Lambert, tailleur
une agence de teinturerie et une
buanderie,

Réparage des plumes d’autruche net
toyage de hardes, lav Les

: sont livrés à domicile,© ordres
Unevisite est sollicitée,

R GAGNON
No 140, rue Principale Hull

 mr

 

Librairie Lapierre
CON DES RUES MAIN ET DUKE

Touj-rirs en maiu tout oe ‘qu'on peut
dé.irer on livrea eric et obje
einer » Papcte objets de

+ Spécial tés: Encadrement, Tapisseri
Rienux à ressort, Travaux faite rapile

"ment,
Dépôt Viva Journaux de

| Quebee, Montreal et (Jitava,
Une Visite ost Soisitée,

 
 

  

 



  

BRISON,
GRAHAM

ET CIE,

 

Le Stock do Banqueroute de

W. E. BROWN

$30,000,00
Valant de chaussures de

toutes sortes seront sacrifiées

à leur magasin. La vente com-
mence

AUJOURD'HUI
CITEZ

Bryson, Graham & Cie.,
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

sparks, Ottawa.

E:nployez seulement le fil Clapperton.
1» meilleur, chez Bryson, Graham & Cie
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(awaLes Fetes a Ot

Malgré le mauvais temps qui assom-

brit un peu l'éclat extérieur que lou

voudrait donner aux grandes démons-

trations religieuses qui doivent avoir

lieu cette semaine, on sent que la joie

est dans tous les

fêtes font le sujet de toutes les conver-

cœurs, parceque ces

sation : et le proverbe trouve son ap-

plication : “La bouche parle de l'abon-

dance du cwur- .

Jes plus illustres prélats du clergé

canadien se sont donnes rendez-vous

pourenreleverl'éclatantesolemnité, Son

Eminence lo Cardinal Tascherrau, le

premier dignitaire ceclésiastique dans

la hiérarchie catholique du Canada,

présidera à ses fetes,

L'érection du chapitre de l'archeve-

ché d'Ottawa, fera époque

annales relirieuses du dioc#se, comme

dans les

la nomination de son premier évêque,

vu celle de son premier archevèque:

c'est au même titre une de

bienveillance et d’estime accordée par

Sa Sainteté [Léon XITI à son peuple

en religion.

marque

Par une heureuse coincidence les

fêtes seront doubles. En outre du

chapitre de Ja cathédrale, il y aura

mercredi matin à l4 grande messa qui

sera chantée à 91 hrs. du matin, le dé-

voilementde Ia statue de Myr Guigues

le premier évêque du diucèse d'Ot-

tawa

Une foule extraordinaire de prètres

viendront de toutes les parties du Ca-

nada et des Etats-Unis, pour assister

à ses démonstrations. On s'attend à

avoir près de !> évêques et archevé-

ques.

Il est très opportun de rappeler ici

les biographies de ceux qui feront les

frais de ces fêtes. Nous extrayons do

In “* La Lyre d'Or, ” une biographie de

Son Eminence le Cardinal Taschercau

ot nous reproduisons aussi celle de

Myr Guigues et de S.G. Mgr Duha-

wel, due à Le plume bien connue de M.

J. Hermans Charland.

 

Personnel

L. Rév. M. Sylviv Corbeil, Ptre, pro.

fosseur de Rhétorique au séminaire de

Ste Thérèse, est arrivé à Hull, aujour-

d’hui, pour assister sux grandes fêtes
religieuses qui auront Lieu demain et
jeudi à Ottawa.

POU etre Yendu sans reserve $8,000 valant de CHAUSSURRS de toutes sortes

|

Biographies
me mrs wm am = creemeen

RIOGRAPHIE

LE

S. E. le Cardinal A. Taschereau
Archeveque de Quebee,

 

Myr. Taschereau  appartient à
l’une des familles de lu plus haute
distinction duns notre pays. Le
chef de sa famille était M. Jean-
Jacques Taschereay,de ta Touraine,
fils de Christophe Taschereau, con-
sciller du roi, directeur des monaies
et trésorier de la ville de Tours.

M. Thomas-Jacques Taschereau
vint au Canada vers la tin du dix-
septième sivcle fl avait été nomme
tresorier de la marine, ct on 1730 11
obtint la concession d'une seigneu-
rie sur les bords de la rivière Chau-
dière. En 1728 il épousa à Québec
Maric-Fleary-Deschambault, lont la
mère, Claire Jolliet, était title da

découvreur da Mississipi. À sa mort,
en 1749.11 laissa huit enfauts qui,
à l'exception de Gabriel-Elzéar,

monrurent sans postérité, où retour-

nerent en France.
Gabriel-Elzéar, qui était seisneur

de Ste Marie, Linière, Jolliet, ete.
était un honune remarquable. Il
épousa en premiere noces Marie-
Louise-Elizabeth Bazin. I eut
quatre enfants, dont le plus jeune

fut l'honorable juse Jean-Thomas
Taschereau, mort du choléra en
1532, Ce dernier épousa Marie
Panct, tille de Thon. Jean-Autoine
Panet, premier président de la

Chambre d'Assemblée du Canala.
De ce mariage naquit Mer Tasche-
reau.

Monseigneur Taschereau est né à
ste Marie de la Beauce le 17 f -vri-
er 1520. lila été baptist par M.
l’abbe Antoine Villude, prètre fran-
Cats.
A Tage de > ans et demi i entrait

au Séminaire de Quebec, ot 1] ter-
minait ses études à selZe aus, apres
avoir été pour ses condiciphes et ses
superieurs un exemple de travail et
de vertu. Il partit ensuite pour
Route avec l'alibé Holmes,

Il fut tonsuré dans la ville Eter-
nel. en 1537, par Mor Piatti, arche-

véque de Trépizonde

Il a été fait protee a la Bean
en 1542, et entra aussitot connie

professeur au Séminaire de Quebec,
En 1847, 1l faisait la mission de

la Grosse-Isie où sevissait la fiovre
tvphoide qui faillit l'emporter.

Il est intéressant d'étudier le rôle
que cet homme éminent a joué au
Séminaire. 11 s'identitia alwola-
ment avec l'œuvre de l'édueation de

la jeunesse tous ses efforts furent

divigés vers la prosperite de l'insti-
tion dont il était l'uu des piliers,
On eut dit qu'il se dédoutlait en

plusieurs hommes. [| occupa au
Séminaire tous les postes ua
ginables. Il fut tour à tour profes-
seur de rhétorique. d'astronomie, de
philosophie, de théoloze, de ltté-

rature, dauglais, d'histoire, ete. di-

recteur. préfet des études, recteur
de l'Université, et remplissut les
devoirs inhérents à ces ditiérentes
charges avec une universelle com-
pétence,

En 1854. il alla a Rowe prendre
ses dégres de Dr endroitcanon. L'ex-
amen qu'il a subi alors fut remar-
quablement brillant. Parini sesex-
auninateurs se trouvaient Mur Ca-
palti et le Docteur de Angolis, le

plus fort canoniste de son temps.

En 1569, il accompagnait Mgr
Baillargeon comme théologien au
concile du Vatican.
En 1S70, il fut noummné Archevé-

que de Québec et sacré le 19 mars
IS71.

H retourna à Rome en 1573, et
son dernier voyage cut licu en 1884
Mgr I'Archevéque est le seul sur-

vivant des fondateurs de l’Univer-
sité Laval, cette œuvre grandiose
qui a fait le rêve de sa vie, ct qu'il
à si courageusement protégée.

Son épiscopat a éte marque par
la présence de deux oblégats du
Pape, Mgr Conroy et Mgr Smeul-
ders venus ict pour trancher «es
difficults religieuses. Le premier
est mort à l'œuvre, l'autre fut rap-
prelé à Rome avant que sa mission
ne fut accomplie.

C'est sous lu règne de Mgr Tas-
chercau qu'a eu lieu le fameux
deuxième centenaire de
fondation du siège épiscopal de
Québee, Un grand nombre d’Evé-
ques venus do tous les points de
l'Amérique du Nord avaient nasisté
à cette te cérémonie, Mgr a contribué largement par  

son initiative, par les nouscriptions
nombreuses qu'il a reeueillies, à la
foundation et aux développements
de l'Hôpital du Sacré Cœur. Ce
fut en 1572, à l'aurure de sa carri-
ère épiscopale que surgit cette ins-
titution humanitaire qni a déjà fait
tant de bien A la ville de Québec.
C'est encure une des œuvres dont
Mgr Tueuschereau poursuit les pre
grès avec une de sollicitude.

La parole de Mgr Tascheranu est
autorisée en matière de théologie
et de droit canon. Ses mandements
sont des œuvres magistrales qui ont
attiré l'attention de tous les pen-
seurs. Sa science est inépuisable
et son jugenient profond. Au Sd
minaire il a donné aux règlements
une perfection telle qu’on les im-
pose encore dans cette instition.
Un des caractères les plus sail-

lants de la vie de Mgr Tuschereau,
c'est un ordre minutieux dans tout
ce qu’il fait et une ponctualité à
laquelle il n'a jamais fait défaut.
Toute son existence est régloe
d'une façon mathémathique.

Sous une apparente rigidito il
cache une étonnante tendresse d'À-
me ef une grande charité. Aiusi,
il a toujours aimé ses élèves du
petit Séminaire. I! assiste À toutes
eurs séances, on le voit au milieu
d'eux à plusieurs récréantions. Il
les encourage, il suit leur progres
d'un «il pastoral, cn un wot il les
aime,

Mer Taschereau est le seizieme
prélat qui occupe le siege de Québee
Il est le sixième archevèque de
cette ville et le quatrieme Archevé-

que métropolitain.

seteme

BIOGRAPHIE

Mgr, J. E. B. Guigues,
Premier Eveque d'Ottawa.

(1805-1874)

Le siese épiscopal d'Ottawa cut
pour premier titulaire, Mgr. Joseph
Eugene-Bruno Guigues, Français
d'origine. Son père était capitaine
de cavalerie dans l’armée impériale.

Le 25 avût 1S05 est la date de
naissance de Mer Joseph-Eusrene-
Bruno Guigues. à Gap, ville diocé-
saine et chef-lieu du département
des Hautes-Alpes, France.
À dix-neuf ans, il entra dans la

soclete des missionnaires de Proven-
ce, fondation instituée en 1515 par
Mur C-J. Eugene de Mazenod ct
devenue en 1520, par un indult du
pape Léon XII, la congrégation des
Oblats de Marie Immaenlée, Cette
association religieuse accueillait
parini ses jeunes novices le futur
cardinal J.-H. Guibert, de Paris,
condiseiple avee qui Mer Guigues,
n'a cessé de correspondre.

Le 26 mani 1S2S, la prétrise fut
conférée au révérend P. Guigues, O.
MI.

Déja une multitude de membres
«de la congrégation des Oblats était
disséminée à l'etranger. Le Cana-
da même, dès IS41, recevait les pre-

miers Oblats dans les personnes des

RR. PP. Honorat, Lagier, Talmont
et Baudrand. A leur suite, le 18
août 1544, arriva le P. Guigues, qui
assuma de suite les fonctions «de
provincial ou supérieur de son or-
dre. à la maison-mère de Longueuil.

‘Trois ans après son arrivée. le
révérend PéreJ.-E.-B.-Guigues, était
préconisé évéque de Bytown ou Ot-

tawa, diocèse nouveau formé d'une;
partie de ceux de Montréal et de

Ingston.

Myr Guigues était dans sa qua-
rante-deuxième année. Le sacre de
Sa Grandeur eut lieu solennelle-
ment le 30 juillet 1545, dans la ca-
thédrale d’Ottawa dont Mgr Gui-
gues fit la dédicase à la patronne de
la congrégation des Oblats.
Son épiscopat, qui dura un quart

de siècle, a été fécond en œuvres.
Dans le vaste champ ouvert à son
zèle apostolique, le premier évêque
d'Ottawa décréta l'érection canoni-
que d'une vingtaine de paroisses,

construction d’une église-cathé-
drale fut bientôt suivie de la fon-
dation d'un collège classique, insti-
tution qui devint assez florissante
pour être érigée en université, le 15
août 1866. Plus tard s'établirent
successivement les écoles issia-
les, un hôpital et le collège Saint-
Joseph à l'usage exclusif de la com-
muna té des Obata,
Outre les PP. Oblats, les Frères

des écoles chrétiennes, les Sœurs
Grises, les Sœurs dy Bon-Pasteur,
vinrent tour-à-tour fonder des éta-
Uimoments religieux dans le dio-

 

  En 1549, Mgr Bruno Guigues,
qui fut le dernier prélat canadien à
rêter le serment traditionnel d'al-

légoance aux autorités anglaises,
oltint de constituer son évêché sous
le titré “Corporation épiscopale ca-
tholique-romaine de Bytown” atin
d'ètre en état d'exercer dans sa ju-
ri-diction les pouvoirs civils recun-
nus à tout citoyen libre. ;
Mgr Guigues assists aux cinq

prewiers conciles de Québec,ily
prononca des prédications retentis-
santes. Ses allocutions, discours et
sermons ne nous ont peut-être pas
légué de ce prélat la répution d'un
si grand orateur mais les annales ou
recueils historiques de l’ordre des
Oblats comptent parmi leurs plus
belles pages celles qui font l'objet
de Vupostolat de Myr Guigues. Ses
mandements et ses écrits, tous re-
marquables par une sience profon-
de et une vive piété, y sont conser-
Vés comme des reliques pourl’édifi-
cation des dignes religieux aux-
quels Mgr Guigues à laissé l'exem-
ple de hautes vertus fondées sur le
véritable esprit de sa communauté:
Pauperes cvangelisantur.
Ce qui caractérise l'existence la-

borteuse de cet évêque c'est la gloi-
re d'avoir été un fondateur comme
les Laval, les Lartigue, les Bourget.
Contemporain de ces deux derniers,
Mgr Guigues rivalisa avec eux de
zéle et de sacrifices pour la propa-
gation de la foi en Canada.

© Les weuvres de Sa Grandeur sont
pour ainsi dire identities avee les
débuts progressifs de la capitale du
Canada, l’ancienne ville de Bytown.
Aujourd'hui plusieurs cantons de
colonisation, chemins, ete, portent
pour nom patronal celui de Mgr
Joseph-Bruno Guigues.
En 1309, Monseigneur Guigues

était au nombre de seize à vingt
évêques canadiens qui allaient ap-
puyer de leur voix, aupres du glo-
rieux pontife Piv IX, la déclaration

solennelle du dogme de l'Infailliti-
té papale. Il eut ainsi l'occasion de
revoir sa terre natale en France et
de séjourner pendant quelque temps
aupres Je ses anciens supérieurs, au
conseil central de l’ordre des Oblats
à Paris.

L'année 1572 était le vingt-cin-
quième anniversaire épiscopal de Sa
Grandeur. Ses noces d'argent ont
été l’occasion d’une fête splendide
au milieu des RR. PP. Oblats. dont
Mgr Guigues était le doyen cn Ca-
nada.

Dupuis cette époque, se sentant
peu à peu accablé par la vieillesse,
Mgr Guigues s'appliqua à parfaire
les cuvres particulières à l'ordre
des Oblats.

Voici quelques-unes des fondati-
ons qu'il sut lispirer et consolider:

Maison provinciale transférée de
Lonucil à Montréal le S décembre

Maison de Maniwaki, comtéd'Ot-
tawa, 15 avril 1851 :

Juniorat et scolasticat d'Ottawa,
17 noût 1553 :

Maison de

1855.

Résidence de Caughnawaga, 15
juin 1855.

Maison du Lac Témiscamingue,
vieariat de Pembroke, 1861;

Noviciat de Notre-Dame des An-
ges de Lachine, 24 mai 1867 :

Maison de Hull, 25 novembre
1871 ;
En outre le Séminaire d'Ottawa

Quétee, 16 octobre

C’est en 1574, le $ février, que
Mgr J.-E.-B. Guigues décéda. Il

était alors âgé de soixante huit ans,
cing mois et onze jours. Cinquan-
te années de sa vie avaient appar-
tenu à la congrégation des Oblats,
trente-six s'étaient écoulés dans le
ministère sacerdotal ct vingt-neuf
dans la carrière épiscopale.
Le corps du vénéré défunt resta

exposé dans sa cathédrale qu’il
avait élevée descs mains, pendant
onze jours, temps où le deuil le plus
profond règna parmi toute la popu-
ation de la ville épiscopale.
Les funérailles eurent lieu le 19

février courant, au milieu d'une
affluence considérable de citoyens
avec le concours de la part des évê-
ques du Canada et d'un grand nom-
re l'étrangers éminents. A l'office
uivin célébré par l’archevêque de
Québec, deux oraisons funèbres ont
été prononcées, l’une en français,
par gr E-C. Fabre, de Montréal,
autre en anglais, Mgr E.-P.
Wadhams, d'Ogdenabu , EU

Les rostes mortels de l’illustre
prélat reposent depuis quatorze ans
dansles voûtes de la basilique d’Ot-
tawa
Le portrait physique de M

Guigues présente une physionomie
tout-à-fait religieuse. Les traits de
la figure dénotent la douceur d’une me magnanime en exprimant aussi

   à mesure d'un caractère opiniâtre
à l'accomplissement du bien. L'hu-
milité s’y revèle couume une des
ualités intimes de ce dignitaire ec-

clésiastique. D'un extérieur sim-
plo, modeste autant que sympathi-
que, le buste de Mgr Guigues sen-
ble avoir été celui d’un fort tempé-
rament, mais avec une tæille qui
n'était point haute. Le front n'é-
tait pas sans rides légéres. L'wil
avait une sûreté de vue profonde ;
sous l’ancien rabat de l’habit veclé-
sinstique se dérobait une grande
croix pectorale que le digne evêque
portait noblement. |

Les armes que Mgr Guigues avait
choisies pour servir de cachet À ses
œuvres consistaieut cn un blason
marqué d’une ervix avec deux des
rincipaux signes du calvaire : la
ance et l'éponge, mis en sautoir.
Au-dessus ressortait la devise des
Oblats : “ Pauperes evangelizantur. ”

 

BIOGRAPHIE

DE

Mer J. T. DUHAMEL,
DEUXIÈME ÉVÊQUE ET PREMIER AR-

CHEVÊQUE D'OTTAWA.

Le successeur de Mgr J. EK. B.
Guigues est un des plus jeunes pré-
lats qui aient été élevés à l'insigne
dignité de l’épiscopat.
Sa grâce, Mgr Joseph Thomas

Duhamel naquit le G novembre 1841
à Contrecoeur, comté de Verchères,
diocèse de Montréal.
La famille, qui alla résider à Ot-

tawa, lui procura ses études au col-
lège de la capitale fédérale, sous la
direction des Révds Pères Oblats.
Le jeune ecclésiastique, après son
cours théologique. y prit ses degrès
«de docteur en philosodhie dogmati-
ue.
Le 19 décembre 1563, il fut or-

donné prêtre à Ottawa par Mgr
Guigues qui le préposa immédiate-
ment au vicariat de Buckingham,
puis à la cure de St Eugène de
lawekesbury, comté d'Ottawa.
Après dix ans de ministère dans
cette dernière paroisse, qu'il dota
d'une église et d'autres institutions
le Rév. M. Duhamel fut rappelé à
Ottawa en 1S74 à la mort de Mgr
J. E B. Guigues. pour remplace-
ment de ce derni rsur le siège épis-
copal. Elève de son illustre préde-
cesseur qui l'avait méme confirmé
étant encore enfant, l'abbé J. Tho-

mas Duhamel devenait ainsi évêque
a Page de trente-trois ans.

Elu le 16 aût, Mgr Duhame futl
sacré avec pompe le 25 octobre 174
dans la cathédrale d'Ottawa.

En 1569, il avait accompagné
Mgr Guigues au Concile du Vati-
can, ainsi qu’en 1873, comme théo-
logien, à la réunion des évêques de
la province de Québec. Mais sa pre-
mière visite épiscopale auprès du
St. Siège, à la ville éternelle, eut
lieu en novembre 1878. Le Saint
Père Léon XIII, qui inaugurait
alors sa papauté, conféra à la ca-
thédrale de Mgr Duhamel le titre
privilégié de Basilique mineure.
Sa Grandeur était aux deux der-

niers conciles de Québec, occupant
à celui de 1886 la charge présiden-
tielle de la Congrégation de 1 Dis-
cipline.

Par une adimiuistration trés ac-
tive, Mgr Duhamel développa et
augmenta beaucoup les fondations
religieuses, dont le premier titulai-
re d'Ottawa lui lègua hiritage.
Actuellement voici les principales
congrégations monastiques qui pros-
erent sous la vigilance paternelle
e Mgr. Duhamel : Un séminaire et

une université, un collège scolasti-
cat et priorat des Oblats, avec suc-
cursales des missions des révérends
pères de la compagnie de Jésus ; un
orphelinat agricole et autres éta-
blissementsdes révérends pères de
la compagnie de Marie : des institu-
tions des frères des écoles chrétien-
nes, une maison-mère, dont douze à
quinze succursales, diri les
révérendes Sœurs Grises ( institu-
trices et hospitalières) ; un monas-
tere des sœurs du Bon Pasteur,
deux cloîtres des sœurs de la Misé-
ricorde et des sœurs du Précieux
Sang ; enfin des couvents des révé-
rendes Mères de la congrégation
Notre-Dame de Montréal.
La position déjà éminente qu'oc-

cupait le second évêque d'Ottawa
fixa l'attention du St Siège, aussi
en 1886, après la promotion au Car-
dinalat de l'archevêque de Québec,
le distingué suffragant d'Ottawa fut
élevé, en même temps que eelui de Montréal, à la dignité archiépisco-
pale, avec le titre de Métropolitain

AUR SUSSEX, EN FACE DE LA RUE YORK, OTTAWA

d'une nouvelle provines ecelésiast;.
que.
Mgr J. Thomas Duhamel reçut

l'investiture solennelle du P
de la de Son Eminence lp (gp.
dinal Taschereau, à Ottawa, hs
ct 29 juillet de la méme année,
Au nombre des décorationy dont

jouit Mgr J. T. Duhamel, og retur-
que celle de Chevalier de la Grande
roix, de l'Ordre Sacré et Militaire

de St S pulere, ordre qui fut établi
au Canada en 1552, et qui a
but de pourvoir à la défense et ay
culte du tombeau de Notre-Ke;,

eur Jésus-Christ daus la ville de
érusalem,
Le zèle de ce prélat brillant 44

tend à toutes les œuvres qui ten.
dent à promouvoir les intérêts de
l'église, comme ceux du pays C
que nous pouvons principalement
isceiner dans les différentes ob;

du dévouement et*ldu patronage’ de
Sa Grandeur,c'est la protection, la
direction et l'avancement de la jeu-
nesse catholique, c'est le maintien
ct la conservation d'une foi vive
parmi le peuple, c'est le p
incessint de la nationalité canadien-
ne à l’éval de celles qui nous entou-
rent. Au centre d'une population
hétérogène, lA mission de Sa Gran-
deur ne se borne pas seulement
qu’aux règles de l'ascétisme ; mais
elle est à la fois religieuse et polhti-
que.  Monscigneur accepta en 1855
d'être l’un des directeurs et action-
naires d'une compagnie de chemin
de fer qui dévra bénéticier large
ment à la colonisation dans l'im-
mense vallée de l’Ottawa,
Mur J. T. Duhamel, archevêque

d'Ottawa, n'est âgé que de quarante.
sept ans. On serait tenté de dire
qu'il est le Benjamin de l'épiscopat
canadien. Sa Grandeur. au 14 dé.
cembre dernier, à célébré le vingt-
quième anniversaire de sa Consé.
eration sacerdotale] période qu'on
est convenu de traduire parles mots
sacramentels des noces d'argent.

VIEUX POÈLES
POËLES CASSÉS

POELES QUI NE CUISENT
PAS

Si vous ne voulez pas que l'époue
gronde, ni que le mari soit mis de mar
vaise humeur par la digestion pénible
d'aliments mal cuits ; si vous ne voda
pr+ que les enfants souffre it du froid, ni
que l'eau zèle daus vos nots: si au con-
traire, vous désirez la paix daua la fa-
mille et l'aisance dans la maison,

CHANGEZ

vos poéles défectueux pour de bons et
bvaux poëles neufs, à bois ou au charbon,
chez .

E. D. D'ORSONNENS,GT.
143, 145, 149, 181Rue Principale,

ull.

 

POELES DE SECONDE
MAIN

Le soussigné s'est assuré, pour répa-
rer les poéles, d’un mécanicien qui à
longtemps travaillé aux engins ct bou
loires du Pacifique Canadien. En cor
séquence, il a toujours en vente à tres
bas prix des poëles ayant déjà seri
mais qui sont aussi bons que des poëls
neufs.

E. D. D'Orsonnens, Ci
143, 145, 149, 151 Rue Princi-

pale, Hull.

Societe St Jean-Bte
AVIS

Les membres sont priés de payerls
taxe mortuaire de 25cts pourfeu Cy-
rille Mallette, dûe au 21 courant.

D. C. Simon

Présiden

 

 

Librairie Ste. Anne
NO. 106 Rue Main, Hull

Toujours en mains un assortimest
complet de papeterie, livres, articles de
buraux, images. joucts, articles de fantai-
sie, lainages, patrons, présents de noces,
livres de modes, ete., eto., eto. ‘

Les prix sont plus bas que ches v'io-
porte quel autre sutre marchand.
Une visite est sollicitée,

Dile. ELEONORE SEGUIN,

Proprietaire,
tee

| A VENDRE
Deux maisons ; l’une dans la rue

Wall et l'autre au No. 28. dans le
rue Birks. Toutes deux sont d'ex- cellents logis, S'adresser à M. Jo"
eph Guay, No. 28, rue Birks.

, Pour un mois seulement, Chez P. FARRELL No 0
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ET CIE,
MARCHANDS DE

‘Nouveautes’
—_— ET—

D'HABITS FAITS
{01 RUE RIDEAU 101

 

Actuellement en main un large assorti
ment du marchandises de printemps ct
d'été de toutes variétés et de tous prix.

LE FEU
Ayant endommagé une forte partie des
warchandises, ils peuvent en faire la vente
à des corditions que les autres marchands
ne peuvent offrir

LES CITOYENS DE HULL
Trouverout le département des habits
faits plus complet et plus assorti que ja-
mais. La maison garde un Tailleur
Diplome qui fait à la perfection ct en
peu de temps tous les travaux qu'on lui
confie.

Notre maison est trop connue de Hull
pour cn dire davantage.

LAROSE& Cie
NO. 101

Rue Rideau, Ottawa
P. S.—Nous payons le billet de re

tour en char urbain pour tout achat de
£2.00 et plus.

 TEeT pa

Conseil de Ville de Hul
SEANCE DU 7 OCTOBRE

 

Une assemblée de ce conseil à eu

lieu hier matin, sous la présidence du

maire d'Orsonnens, et des

Viau, Scott, Marston, Barrette, Gra-

ham et Landry.

Les minutes de la derniere assem-

blée sont lues et adoptées. =

Proposé par M. Landry, secondé par

M. Scott, que

soit autorisé à recevoir jusqu'au 14

échevins

le secrétaire-trésorier

octobre courant, des soumissions pour
à

les habillements des policemen et ac- !

compagnées  d’échantillons  d’étotles.

Adopté.

Proposé par M. Scott, secondé par

M. Landry, qu'un comité formé de M.

le maire, M Graham et M. Scott, soit

chargé de s'enquérir de la légalité du

droit que prennent les compagnies des

chemins macadamisés Avlmer et Ga-

tineau, de faire payer les vehicules qui

circulent dans ces voies endedans des

limites de Hull.

légal, d’en venir à des ararangements

Que si ce droit est

dans le sens de faire enlever ces obs-

tacies pour les gens qui vontou qui

viennent de Tétreauville et d’enfaire

rapport au conseil municipal le plus

tôt possible.

pouvoir de s'enquérir du droit du C. P.

R., qui érige des barrières «t construit

des traverses dans Tétreauville,

Le comité aura aussi le

Propose par M. Noott, secundé par

M. Graham, que le 43ème rapport du

comité des incendies et de l'eau soit

laissé sur la table jusqu'à la prochaine

assemblee. Adopté.

Sur motion de M. Landry, appuyée
par M. Barrette, que le comité des in-

cendies et de l'eau fasse un rapport à
ce conseil du montant d'argent actuel-
lement en leurs mains et ce qu’il a l'in-
tention d’en faire.

Après l'adoption de cette motion le
conseil s’ajourne au 16 octobre à 7 hrs
du soir.

——amea

Bureau des Commissaires
d’ocole

SEANCE DU 3 OCTOCRE.

Etaient présents : M. le président
d'Orsonnens, et MM. Ardouin, Tru-
del, St Jean et Durocher.

Les comptes suivants ont été adup-
tés :

Edm. Bertrand...... ,.... $218 00
F. Barrette................ ..,,, 194 00
Ecole St Antoine... 36 00
P. H Durocher..…...….…...... 9 70

Mds Carriere... ............. 4 00
Prono Cadiesx....... ..... 240
Dlle Mirault........ «uc... 3 10
Mdoe Roch ................. 1 50
Sur motion de M. Trudel, appuyée
M. Durocher, que le représentant
| M. Rochon, s'intéresse auprès de

l'hon. Secrétaire Provincial pour le
paiement immédiat aux commissaires
d'école de Hull, de la somme de $1000
vutées par le gouvernement à sa der-
nière session pour aider à l'agrandisse-
ment du collége.

Il est décidé d'envoyer au surinten-
dantde l'éducation, à Québec, une cor
respondance qui défend les droite du
bureau des écoles de Hull, dans la no-
mination de M. Sabourin comme ins-
pecteur des classes.
re atten:

LA CONTESTATION DU COMTÉ
D'OTTAWA

DECISION IMPORTANTE

La cause fAxee au 27 Oct

Dans la contestation d’élection de
M. Alfred Rochon, député local du
comté d’Ottewa, la Cour de Révision
n décidé ce matin, que le défendeur
n'avait plus le droit de prouver ma-
noeuvres frauduleuses de la part de
son adversaire, M. EK. Cormier, qu'il
aurait dû faire cette peuve lors de
l'instruction de la cause, c'est-à-dire
pendant que l'enquête se poursuivait
et non après que les parties eussent dé-
claré leur enquête close ; la Cour de
Révision a du plus ordunné au défen-
deur de produire ses dépusitions d'ici
au 20 octobre, courant et fixé le 28 cou-
rant pour audition de la cause qui est
pendante depuis le 7 novembre
1x87.
On se rappelle que le 15 décembre

dernier le juge Wurtele, avait rendu un
jugement dans cette cause, par lequel
il admettait le droit du déf. de prouver
manoeuvres illégales de la part de son
apversaire, mème après la cloture de
l'enquâte, mais sur huit cas de corrup-
tions allégués il ne permetfait la preu-
ve que d’un seul, déclarant qu’il y avait
prescription dun an pour les sept au-
tres; M. Ruehon contesta cette
prescription devant la cour de Révision
qui sans se prononcer sur ce point,
s'est contentér de nier que le juge eût
juridiction après la clôture de l’en-
quête.

Chaque partie est condamnée à pa-
yer ses frais.

 

Brigade du Feu Jacques-Car-
tier de Hull

l'assemblée annuelle de la brigade
du feu de Hull à eu lieu vendredi der-
nier.

Voici le résultat des élections :
Capitaine—Jos. Blais.
Lieuteuant—Ovide Falardeau.
Secrétaire—Jos. Séguin.
Comité exécutif- J. Blais J B.

Menard, A. Dion, J. Carrière, C. De-
rouin, F. Latour et L. Lemieux.

ler Sorgen—F. Côte.
2eme Sergent —S. Gauvreau.
Maitre des devidoires -D, Durocher
Asst-Contre-maitre—A. Tessier.

ACCIDENTS

Un employé des barges de M.
Bronson était occupé à amarrer un
calle a un poteau quand le cable
s'est rompu et est venu s'enrouler
autour de la jambe du travaillant,
qui à reçu des coupures graves. Il
peut remercier un de ses amis d'être
venu le délivrer de ce mauvais pas
car il aurait pu être sérieusement
blessé.

M. Thibault, qui travaille au pont
suspendu a eu un doigt de la main
droite écrasé samedi dernier par
une pièce de fer. Le Docteur Cook
a soigné le blessé et aujourd’hui, M
Thibault est allé à son ouvrage.

M. Clermont s'est fait broyer la
main gauche lundi dernier par une

utre de fer au nouveau pont sus-
ndu. M. Clermont ne peut tra-

vailler et il ne pourra reprendre
l'ouvrage avant la fin de la semai-
ne.

Jeudi soir dernier, M. Geo
McEwen, qui travaille aux usinesde
pulpe Eddy, à failli se faire casser
un bras dans les circonstances sui-
vantes : Il était occupé à façonner
une pièce de bois au premier étage
quand M Reinhardt qui travaillait
eur les solives au deuxièmea échap-

un wadrier qui est venu broyer
e bras de McEwen. Il n'en fallait
pas plus pour priver celui-ci de l'u-
sage complet de co membre pendant
le reste de ses jours ; mais, la vie
time s'en tirora pour une couple de
semaine do repos involontaire,  

 

COURRIER

DE

HULL
Persennet

M. le Grand Vicaire Routhier cst
rti hier matin, ur aller à la
la rencontre ee n Eminence le

Cardinal Taschereau à Montréal

L'Aquedue

Le percepteur des revenus de
l'uqueluc à aujourd’hui, au delà de
1100 comptes d’eau À distribuer
pour les prochains trois mois.

L'eglteod'Ayluser
M. Z. Gauthier qui a fuit les

plans de l’église de Hull a fait aussi
ceux «de l'eglise et du couvent d'Ayl-
mer. Cette première bâtisse aura
150 pieds de longueur, 52 pieds de
largeur, la tour 90 pieds de hau-
teur. Elle coûtera 240,000. Le
couvent sera bâti à juatre étages et
et en pierre.

Nouvelle Eglise

L'église du Sacré Coeur à Otta-
wa dans lu rue Théodore aura 150
pieds de longueur, (quand elle sera
terminée. Elle aura 70 pieds de
largeur etles tours auront 200
pieds de hauteur. Le coût approx-
Nnatif de l'extérieur est de 866,000
et l’intérieur de $35,000.

C'est notre architevte M. Z. Gau-
thier quien a fait les plans et
devis.

Nouveau Reglement

Les commissaires d’écoles ont
décidé, il y n quelque temps d'éle-

ver le prix des rétributions mensu-
elle, de 10 centins qu'elles étaient à
$2 par année ou 20 centins par
mois. Ce changement aura pour
effet de permettre aux résidents de
la ville de placer plus facilement
leurs enfants aux écoles.

voL

Pendant que M. Davis et sa fa-
mille de Buckingham étaient alb-
sents, des voleurs se sont introduits

dans leur demeure et ont enlèvé
2100 en argent. Les maraudeurs
sont certainement des gens qui con-
naissaient les êtres dela maison,
mais ils vont être attrapés sous
peu.

A Papineauville

Le terme de la Cour de Cireuit
siégeant à Papineauville sous ln
présidence de Thon. Juge Malhiot
s'est ouvert hier et a ajourné au-
Jourd'hui jusqu'au 11 novembre.

L'honorable Juge avait ses appar-
tements à l'hôtel Côté.

Rincore dcs Dommages

Il y a deux ans M. Cyrille Ché-
nier obtenait de la corporation un
contrat pour l'excavation de 75 ca-
naux et la pose de 75 services
d'eau dans les maisons de la rue
Alma. Ce contrat devait être ter-
miné en janvier dernier. mais pour
des raisons quil attribue au cou-
seil municipal, M. Chépier n'a pu
finir son contrat en temps voulu
et, même encore aujourd'hui 22 ser-
vices d'eau seulement sur les 75
ont été installés. En juin ou juillet
dernier M. Chénier faisait servir
un protét notarié à la corporation
et ces jours-ci, il doit demander le
paiement de l'ouvrage qu’il a fait
et des dommages qu'il à essayés par
les retards apportés dans l'exécution
de son ouvrage. Ces dommages
s'élèverunt à plusieurs centaines de
piastres.

Arrangement

Depuis le commeneement de l'an-

név scolaire, on entendait dire que
15 enfants de familles catholiques
suivaient les cours de l’école protes-
tante. Après informations prises,
il n été facile de se convaincre de
la fausseté de cet avancé, ct loin de
vouloir prendre les enfants catho-
liques dans leurs classes, les com-
missaires des deux Lurcaux ont «e-
cidé ce matin que les portes des
écoles seraient fermées aux enfants
de croyance opposée, Les cathali-
ues qui voudront placer leurs en-

fants dans les écoles séparées se-
ront obligés d’apostasier.

Sygmentation

M. A. Sflvy, le célèbre économiste
français disait: Une population at-
teint son but en matière d’éducn-
tion quand un dixième de la popu-
lation fréquente les écoles ; car, gé-
néralement, c'est le chiffre de ceux
qui sont en état «le prendre de l'en-
soignement.

ue penser de l'état avancé de
notre ville, qui compte à peu près
14,000 habitants de toute eroyance
otqui a dans «ce clamses 1,700 a
1,500 élèven sans compter les (00
ou 700 qui ne peuvent y trouver
de place et sans compter aussi les

‘

300 nouveaux noms qui ont été
ajoutd's sur la liste ce ceux qui sont
en Âge do fréquenter les écoles,

fitentel terminee.

La superstructure en fer Ju pont
des Chaudiéres est presque totale-
ment terminée. On y mettra les
derniers morceaux en place dans
une couple de jours.

D'après le rapport de l'inspecteur
du gouvernement. cette charpente

ut porter dix tonnes de plus que
à capacité que l'on voulait lui don-
ner. ll ne reste plus qu’à installer
les lambourdes qui doivent suppor-
ter le pavage du pont, et ce n'est
pas lu moindre des entreprises.

Acesdents.

Un honnecie homme,

Samedi dernier, vn individu qui
traversait à bord du'bateau passeur
le Rambler, perdit la somme de 835
sans qu'il s'en aperçut. Le capi-
taine Poitras retrouva le magot et le
remit, hier matin, à son proprié-
taire, qui commençait à désespérer
de ne jamais retrouver son argent,
mais, heureusement, il eût afiaire à
un honnête homme.

Nouvelle neguluétion pour Null,

M. CyrilleChénier a fini aux trois
; quarts le contrat qu'il a pris au che-
min de fer V.G. L'aplanissement
du monticule de gravier sera teruui-
né completement dans quelques se-
maines. En janvier prochain. alors
que les dix premiers milles de che-
min seront terminés et que le pr--
mier char circulera entre Hull et la

châte d'Ironsides. M. Chénier ou-
vrira à Hull, une cour à bois où il

fera le commierce de bois de corde.

Sa source d'approvisionnement
sera  Tronsides et ses environs,

Hull commence déjà à retirer des
bénéfices de la lime nouvelle.

Ecoles Independantes

Le Rev Père Grandtils à annonce

dimanche au prône, l'ouverture
d'une classe indépendante dans

Hull. Cette classe sera sous la di-

rection de Mlle Eugénie Fortin,

institutrice diplomée, et sera ouver-

te cette semaine au No 19 dans bi

rue Kent.
Hull devrait posséder surtout de

ce temps-ci, plusieurs écoles de ce
genre: car, suivant les derniers re-
levés, notre ville compte pres de
500 enfants qui ne peuvent aller à

l'école, faute de place dans les col-

leges et les couvents.

". J. N. ARPIN

demande à toutes les familles de Hull
avant la fermeture des moulins de ve

nir faire leurs achats de chaussures

pour l’autommneet l'hiver. Ce n'est pas

de la blague commecertaines personnes
se plaisent a dire que ce n’est que dans

un but de spéculation. C'est fanx ! il

faut que je quitter la ville de Hull et

avant de partir, il faut que je vende

toutes mes chaussures avec pertes et

mes propriétés : cest aux familles de

Hull d'en protiter.  Hätez-vous, vous

suuverez le prix de 2 dans une. Voyez

l'annonce.

Suite sur la Love page.

siez reculé : la maladie avait
fait de moi un fantôme. Ming
à la fois par la fievre, et la
misère, en butte tout le jour à
la railleries de mes compagnons
qui ne voyait en moi qu'un
un misérable bohème, en proie
au découragement et à la tris-
tesse, je trainai a bord une vie
si lourde et si douloureuse, que
je saluai ces nouvelles contrées
comme une terre promise, Li
j'espérais vous revoir, vous re-
trouver ; vous étiez devenue
nu seule idée mon seul rève*
Éclairé par le péril que vous
veniez de courir, je compre-
nais le besoin d'un défenseur.
Votre père ne m'avait-t-il pas
à votre tutelle ? ne m’étais-je
pas fait & moi-meme le serment
inviolable de ne jamais me
présenter devant lui sans ce
fils, l'objet de tant de sallici.
tudeset de Jauleurs € LUélas ?
tandis que votre image ne
quittait plus ma pensée, tandis
que Je vous parlais, Tanerède
dans Une ardente

=

imsomnie, 
nom ‘le Priolo n'était plus
| dans votre bouche; vous aviez
‘pour vous l’excuse de Pago,
| enfant, vous n'dtiea pas encu-
| ve qbligé de vous souvenir!
| “Moi, je me souvenais.
Tancrède ; moi je vous cher-
chais, je vous demandais aux

vous m'avieg déjà oublié ! le

ÿ  

villes aux montagnes, aux
fleuves, à tous les lieux peu-
plés et solitaires que je tra-
versais, avec un frisson de
crainte et d'espérance, travail-
lant d’abord pourvivre esclave
puis marchand. commis à Su-
rinam, a Batavia, a Fernom-
boue, jinterrogeais avidement
chaque ville et chaque com;p-
toir de la Hollande, sans pou-
voir rencontrerle capitaine qui
devait vous avoir reçue à son
bord. Nul ne pouvait me dire
où il avait relâché ; tout ce
qu’on en savait, c'est qu'une
tempête avait poussé le bâti-
ment vers la côte d'Afrique,
en l’écartant de sa route. Vai-
nement jJ'obtins de plusieurs
marchands la permission de
courir avec eux cette double
côte ; Vraiment je suivis les
amateurs dans de longues et
périlleuses tournées, Je ne pus
rien découvrir. Ine me res-
tait d'ailleurs, aucun moyen
de prouvervotre origine ; les
papiers du duc, écris par moi
a Venise, sous sa dictée. un
des assasins me les avait pris.
La chaîne de votre père, l’ofè-
vie Jacob Renetz l'avait mon-
naveée, fondue peut-être ; car,
à l'époque de maconvalesence,
il n'habitait plus dé Rotter-
dam ; il en avait fui ciandes-
tinement pour aller sctablir
dans quelque autre ville.
Au milieu de perplexité
eruelles, image du péril au
quel j'échapat comme par mui-
racle, se présentait à moi. Qui
done avait aposté mes
sins ¢ Quelle bourse avait pavé
leur sanglant office ¢ Un seul
honnmue avait pu savoir votre
arrivée et la mienne de Rot-
terdam : cet homme
le comte Henri de Chabot.

celui qui m'avait remis la let-
tre de Marguerite votre soeur.
Il vous avait examinée avec

CON

ilssat-

reprises, dans sa conversation
; AVOC MOI, sûr son départ de
Rotterdam, qui devait disait-il
s'effectuer la nuit même. Or
cette nuit-la avait vu un dou-
ble crime : ls meurtre et Pen-
levement. Toutefois cn son-
dant moi-même les motifs qui
aurait pu amener lo jeune
homme à un pareil acte, j'a-
voue que je pouvais en décou-
vrir aucun...

( À Continuer, )
Pereereere pre

Servante demander

 
  PerEE”

On demande une servante. Su-
dresser au bureau de ln banque
Ville-Marie. rue Principale, Hull.

Pet
Pièx du bureau d'affhire de M. Bron-

œuls AUX Chaudières, Ottawa, un perte-
feuille conteuant £26.23 comme suit

i 1 billet de 810 deux de $t. Un de 25,
unde #2 et cing Bets. Une réevin-

, pense cat offerte à le personne qui lo
remettra à Aimé Bastien, rue Albert,

| moulin des Gilmour, Hull,

 

cC'étiat |

soin, il avait insisté à plusieus|

Ma grande expérience me permet d'acheter lue montsss avec

conuaiseanes ot de ne voudra que les plus récommandables
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 SOUMISSIONS
| Es SOUMISSIONS cachetées,

7 adressées AU soussigné seront re-
gues jusqu'au 14 OCTOBRE courant,
pour la fourniture des capots, tuniques
en drap, pantalons et chaussures des
hommes de police.

Des échantillons de l'étotfe qu'on se
propose de fournir, dans le cas des ha-
billements, et une paire de chaussures,
dans l'autre cas devront être déposés
avec les soumissions.

La Corporation ne s'engage pas ce-
pendant d'accepter la plus basse ni au-
cune soumission.

Bureau du Secrétaire-Trésorier
Rue Alma, Hull, 8 Jct, 1885}

J. O. LAFERRIÈRE,
Sec.-Trés,

Dee

rarrer

I ES  SOUMISSIONS Cachetées
adressées au sousssigné ct portant

à l'endos ‘“ Sourmissions pourles travaux
de Wiartonseront reçues à ce bureau
jusqu'à mardi le 226me jour d'Octobre
prochain pour la constuction d’un brise
lame à Wiarton, Comté de Bruce. Outa-
rio, d'aprés un plan et des xpècifications
pouvant être vus en s'adrussant à David
Dinsmore, Maitre de Poste, Wiarton ep
au département des Travaux Publics à
Ottawa.

Les soumissions ne seront pas eonsp
dérées à muins d'être faites en la forme
voulue et de porter la signazure courante
dex soumissionnaires
Un chèque de banque acocpté payable

à l’ordre du Ministre des Travaux Pu- 
RP

Hlies. Agal à CINQ POUR CENT DU Mon.
TANT DE LA SOUMISSION doit accom -
gucer chaque oulnission, Ce chèque Seracontisqué si l'interressé refuse le contrat,vu faillit dans l’accomplissement destravaux ocontractés, ct sera remis dans lecas de non acceptation de la soumission.Le departement ne s'engago à accep-LT ni là plus basse soumission ni aucu-
NS Autre.

Par Ordre
À. GoBkii,

Secretaire
Departement des Travaux ublics

Ottawa, 27 Sopt 1889

 

CHEAPSIDE
GRAND ENTREPOT DE

Modes, Manteaux

et articles de Toilettes

DUPUIS& NOLIN
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IMPRIMERIE

—DU—

‘Spectatour”
154 RUE PRINCIPALE

FULL

Ayant fait l'acquisition d'un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
plus nouveaux, fabriqués dans
les grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blie que nous sommes en me-
sure de faire promptement €
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu’on voudra bien nous con-
fier.

IMPRESSIONS DE LUXL,

IMPRESSIONS

DH COMMERCE,

CARTES D'AFFAIRES,

TÉTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis-
sement et donnez vos cou-
mandes au

NO. 154

RUE PRINCIPALE,
RHUL...

C. P. PELLETIER, 667 RE SUSSEX OTTAWA.

3

Joseph Cote

CHAPELIER
No. 114, Rue Rideau,

OMTTAW

Impressions de Ville
Noire département d'impressiens de

ville (Jobs) ent des mieux montés. Nous
pourrens exéenter tous les travaux. de-

puis les plus simples jusqu'aux plus

compliquée à des prix raisonnables et

sous le plus court délai.

L'ADMINISTRATION.

L'administration de notre journal ue

seen responuable d'ancan compte cone

tracté en son nom À moins d'un ordre

“gné par le directeur.

L'ndministration ne reconnaitra nu

cum recun dound en son nen A moins que

tels reçus soient donnés par nos collec
teurs autorisés.

L’ADMINISTRATION.

BUVEZ LA BIERE
O'KEEFE

M. E.J. Faulkner désire annoncer à
ses nombreuses pratiques qu'il a cessé
d'être l'agent pour la vente de la bière
Maison et qu'il fera le commerce de la
célèbre bière O'Keefe seulement.

DEPOT GENERAL
Ccin des rues Dalhousis cet

Church Ottawa.

EE. J. Faulkner

 —e "=

Trois Mazasins et Logements
A LOUER

Dans le block Monck (ancien block
poulin ) rne Prineipale.
S'adresser a N. Pagé
rincipale.

No 154, rue

pee —- - ss -

S. St. JEAN
FRBLANTIR-P LOM LUR

No. 257, Rue Principale, Hull
Ouvrage de commande anc spécialité.

Réparations de toutes sortez exécutées
| avec soin et promptitude.

\ PRIX MOERES.

 
< Mn - - a. ._"

BOUTIQUE DE FORGE

M. Olympe Desjardins, et M. Mur-
, phy, forgerons, ont loué de M. J. N.
| Fortin la boutique de forge ci-devant
; occupée par M. Séguin et continueront
| comme par le passé à tenir une bouti-
que de forge de première classe. Une
spécialité dans la confection de fers et
le ferrage des chevaux. Prix modérés.

 

 mirecreererresrs

Ecole du soir
!

|

| J'ouvrirai une école du soir vers le 15
| du présent mois pour l’Arithmétique, la
Tenue des Livres et le Mesurage seule
ment.

Les personnes sachant lire et écrire,
même médiocrement y seront admises :

; quatre à cinq mois de classes suivies les
| rendront habiles dans ces trois bran-
ches.
On devra s'adresser à moi avant le

15 courant.
Prix : $2.00 pur mois payés d’avan-

ce.

 

Ep. ConBEIL, Inst.
Rue Inkerman, Hull.

Hull, 1 Octobre; 1889,

7572 — TTI TITTTTr

|
|

PERDU

jusqu'au magasin de M. M. Laverdure,
on a perdu un portefeuille en cuir jau-
ne contenant un billet de 810, deux de
#3, un 25 cta un cinq cents et quel-
ques osnts. Tlynvait aussi l’adresse
e M. Damase Vaillunoceurt. 
Une récompense libérale sera don-

née, à celui qui le remportera au pro-
priétaire Dame veuve Vaillancourt, ches M. 8. &. Jean, ferblantier, rue
Principale.

coutant, vents sans

Depuis ln Pharmacie du Dr Cuoke  
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SOUMISSIONS CACHETEES
adressées au suussigné et portant

l'endus “Soumission pour les Travaux
du Havre de Meaford,” serunt reçues
jusqu'à vendredi, le 16ième jour du
mois courant inolusivement pour le
construction de travaux & Meaford,
Cumté de Grey, Ontario, selon un pian
es des spécifications que l'on peut voir
en s'adressant à M. Hugh Chishoima
Meaford et au Département dos Tra
vaux Publics, Ottawa, où l’on pouru-
se procurer des blancs de soumissions
impriuiés,

soumissions ne serunt pas prises
en considération à moins d'être fuites
sur les blancs fournis et signées des
noms courants des soumissionnaires.
Un chèque de banque accepté et

fait payable a l'urdre du Ministre des
Travaux Publics, égal à cing pour cent
du muntant de la soumission, doit  ac-
compagner chaque soumission. Cu che-
que sera confisqué si le signetaire re-
nonce au contrat ou ne le mène jas à
bonne fin et sers rendu si la soumission
n'est pas acceptée.

Le Département no s'engayeà accep-
ter ni la plus basse ni aucune des sou-
missions.

Par ordre
A. GOBEIL,

Secrétaire.

Département des Travaux publics)
5 Août 1389, Ottawa.

 

AVIS

POIDS ETMESURES
ES MARCHANDS,fabricants et pro-
priétaires de Poids, Mesures et Ma-

chines à peser, sont spécialement requis
de lire attentivement les instructions
suivantes et l'Acte qui y correspond.

1. L'Acte des Poids et des Mesures
pourvoit à ce qu'une inspection biennale
de tous les Poids et Mesures soit faite
pourles fins du commeroe, aussi bien que
pour les inspcetions irréyulièrrs des
mêmes, qui peuventêtre faites en tout
temps quand l'Inspecteur les jugura né-
cessaires, et il impose aussi une pénalité
sur chaque commerçant ou autre per-
sonne qui s'oppose ou cmpêche un ins
pecteur ou son assistant dans l'exécution
de son devoir d'après le dit Acte, ou qui
refuse d'exhiber tous res Poids «et Me-
sures à l'Inspection quandil en est requis
par l'officier Inspecteur.

2. Tuut commerçant, manufacturier
et propriétaire de Poids, Mesures et de
Machines à peser, en payant de l'argent
aux Inspecteurs ou aux assistants Ins-
pecteurs de Poids ct Mesures pour le
droit de vérification, est autorisé ct spé-
cialement requis de demanderà l'officier
qui fait l'inspection, un certificat original
( Forme 0,4, arec les mots + Original

pour le commerçant,” imprimés comme
entéte ) bien rempli et estampillé, et
aussi de s'assurer en même temps si les
estampilles annexées à tel certificat re-
présentent exictenent eu valeur le mon-
tant payé en argent comptant. Les
commerçants sont priés de se rappeler
queles certificats de vérifications ne sont
Tancune valeur à moins que les estam-
pilles représentant le montant entier
des droits n’y soient annexées.

3. Les propriétaires ou porteurs de
ces œrtificats officiels sont spécialement
requis de les garder soigneusement
pendant deux ans, et pour les eonserver
en bonne ordre il serait désirable qu'ils
les affichassent dans leurs places d'affaires
de la même manière que pour les certi-
ficats de licenses; car il est parfaitement
compris que tous les commerçants qui
sont incapables de produire leurs certi-
ficats bien et dément catampillés,
lorsqu'ils en sont requis par l'Inspecteur
ou l'Assistant Inspecteur, peuvent, en
toute probabilité avoir à payer de nou-
veau los droits de vérification.

E., MIALL,

Commissaire.

Département du Revenu de l'lutérieur.
Ottawa, 15 avril 1889.

   

Magloire Dumontier
MARCHAND DE GLACE

No 46 Rue Pitt Coin de fa Rue Ravine
HULL

Aussi,—Grande Voiture pour Démé-
nagement.

APEtal Populaire
—FE

NARCISSE BRAULT
Coin des rues du Lac et Vietoria
Le public trouvera toutes les viandes

souhaitables : Viandes fraîchesetfumées,
Saucisses et Boudirs, Oeufs, Légumes
et Provisions. Le tout de premior choix.

N. B. M. Brault est le fournisseur de
JOBS PLACR

  

| McDougall &

 
 

Grondin
AVOCATS

Aylmer, = PP. Q

 

N. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCIPALE, HULL

 

 

P. T. DESTARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE. HUI-L

G. J. Labelle

Huissier, C. A

141 rue Principale Hull, P. Q.

Boîte 116 Bureau de Puste.

J.E.BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Main. Ottawa, 25 Sparks

6.5. MAJOR,
Avocat

No. 141, Rue Principale, Hull, P. Q.

Le soussigné recevra, à son bureau
usqu’au mercredi, le 18 Septembre pro-
chain inclusivement, des soumissions
cachetées adressées à lui-même, et por-
tant la souscription :

Soumission pour Travaur & Owen
Sound, pour toutes améliorations à être

exécutées au hâvre d’Owen Sound,
comté de Grey, Ontario, suivant les
plans et devis que l’on peut voir au bu-
reau du secrétaire municipal, 4 Owen
Sound, et au département des Travaux
Publics, Ottawa.

Les soumissions ne serunt pas regar-
dées si elles ne sont faitessur les blancs
qu’on fournit ou si elles ne portent pas
la signature des soumissionnaires.
Un chèque de banque accepté et

payable à l'ordre du ministre des Tra-
vaux Publics, pour la somme d (83000)
Trois Mille Piastres devra accompa-
£ner chaque soumission. Le chèque sera
confisqué si l'entrepreneur refuse d'exé-
cuterson contrat,et lui sera remisessi la
soumission n’est pasacceptée.

Le Département ne s'engage à accep-
ter ni la plus basse, ni aucune des sou-
missions.

——

 

 

 

 

 

 

Par ordre,
À. GOREIL

Secrétaire.
Département des Travaux Public

Ottawa, 3 Sept, 1389 }

 

oO recevra à ce Bureau, jusqu'à mer.
credi, le 2 Octobre prochain, des

soumissions cachetées, adressées au sous-
signé avec la souscription “ Soumission

url'édifice en bois, ‘* pour l'achat et
‘enlèvement de l'édifice cn bois, situé
en arrière de l’Edifice de l'Ouest, Ottawa-
L'édifice devra être enlevé et le site dé-
barrassé de tous les rebuts, durant les
huit jours qui suivront la date de l’a-
chat.
Le département ne s'engage pas à

accepter la plus élevée ni aucune des
soumissions,

Par ordre,

A. GOBEIL,
Secrètaire.

Département des Travaux Publics,
Ottawa 23 Septembre 1889

 

Province de Québec
District d'Ottawa

DANS LA COURSUPERIEUR

L'HONORALE GEORGE BRYSON
du village de Fort Coulonge dans le
Comté de Pontiac et District d'Ottawa,
négociant

Demandeur

_

Ve

SAMUEL BRIGHAM LUCAS,
ci-devant du vil d’Ayimer‘ et
maintenant de |’ it dit ‘“ Peace

Hills, “ dans les territoires du Nord
est, dans la Puissance du Canada.

Défondeur
Il ost ordonné au défradeur de

comparaître dans los deux mois.

Paz ordre,

A. DRISCOLL

Greffier do la dite Cour
Aylmor 23 Septombre 1889,

P.C.8

GRANDE VENTEjour argentcomptant. Toutes les marchandises

Les Marches=Tull ot tan

  

FARINE:

Double ext. baril......... 6 25; ê
Extra “een. 6604 x

PRODUITS DE LA FERME.
Beurre en tinette par lb O 17
Pourre on moule “ 0 20400

; se 0 12 à 0 \

Œufs par douzaine... 0 15 doy

LARD :

Lard pré. 100 livres 8 00 à 8 %
Steak de lard livre. O 13 à 05,
Côtelettes “ 012407
Jambon < 01240;
Lard ordinaire“ 01040]

GRAIN

Féves, par minot ..... 81 25 à ]
ois “ ver 604 -

Barley “oo 50 a
Avoine “Ln 37a
Blé “oo 65à 3
Blé d’'aut’e ¢«  ...... 1 00 àiy

VIANDES :

Beeuf par 100 lbs......... 00040
Steak de lard par livre.. 0 12 4 ¢
Rôti de bœuf “ 0 Baon
Bouilli de bœuf “ 0 6a0y
Mouton wow 0 7a0
Veau 0 540
POISSONS

Truite par livre .......... v 1040)
Poisson blanc ‘ .….….……. 0 10 à 0]
Saumon Le 02540%
Morue He 0 540
Haddock Woe 0 4403;
LEGUMES:
Patates par sac ....... V 40490
Celeri par douz... ........ 0 04à 0
Navets ................. 0 24003
Carottes ..................... 015409
Chou chague............. 0 440;
Oignons par sac.. ......... U 80 à 1%

Miel par livre.............. 020402
Pommes par baril......... 1 00423

xr
J. 17. FORT

Marchand de

Tabac et Pipes de foutes sing

CIGARES DOMESTIQUES ET IMPORTS

Coin des Rues Church ot Main, Bul):
Bonbons, Contiseries, articles de

taisie, crême à la glace, huttres, etc,e
N. B. Une magnitique salle de Bilan

est attachée à l'établissement.
 

PHARMACIE deHU
84 Rue Principals 84

COOKE ET HELMER, Py
Toujours en main un vaste assorti

ment de
BROSSES,

PEIGNES,
EPONGES,
OBJETS de TOILETTR

ETC ! ETC !! ETO!!!
Prescriptions préparées par des phe:

maciens compétenta,

KZ Agences du TELEPHONE «
la CANADIAN EXPRESS Ce.

S. P. Cooks. R. A. Helms

 

 

VIN DE QUININE
——DR————

Campbell
Lo meilleur remodo ©

existence.

Le tonique Le plus fortifant

Méfiez-vous des contre-

e vrai remède, allez au Méd
cal Hall.

No. 84 Rue Principale, Hull, P.

Cooke & Helmer
PHARMACIENS

———eee

PERDU

Un chien espagnol couleur café ay”
les quatre pattes blanches la falle
bout de la queue blanche,
nom de Prinoe. Le chien
lier a maille avec une médaille. Lapr
sonne qui en aura pris connaisssnc à

ée d'en informer ou de le remet
. Dacithé Laraby, No. 433, ree

Patrice Ottawn, où à la station de

t

rte un oF lice de Hall.

<

seches reduites au

ons. Pourêtre certain d'avoëÿf
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